
Le voyage des Ministres 
britanniques à Rome 

• • - • • • (SUIT! 0 « LA * 

» Il ne saurait être question d'une 
réunion des quatre puissance' pour 
régler un conflit dans lequel la France 
et l'Italie seule* sont directement Inté­
ressées. 

> On croit, poursuit le correspondant 
anglais, que le Duce a renouvelé sa pro­
messe de maintenir le statu-quo dans le 
bassin méditerranéen et de ne recher­
cher aucun avantage particulier an 
Espagne. 

On estime aussi que les nommes d'Etat 
anglais et italiens ont. déplore l'augmen­
tation des dépenses d armements, sans 
toutefois pouvoir (aire aucune sugges­
tion d'ordre positif à cet égard 

Le, question des réfugies juifs a ete 
également abordée mais II semble qu'il 
n'y ait eu aucune discussion proprement 
dite des problèmes économiques en dépit 
du désir évident de l'Italie de voir l'An­
gleterre accroître ses importations ita­
liennes 

» Les entretiens ont cependant eu au 
moins pour résultat de dissiper les dou­
tes que les deux chefs de gouvernement 
pouvaient avoir sur leurs points de vue 
respectifs 

Les intentions précises de l'Italie de­
meurent un mystère Cependant, on pré­
sume que. maigre la soldante de l'An­
gleterre avec la France, elle cherchera 
activement à obtenir la réalisation de 
ses aspirations, en s'appuyant sur ton 
partenaire de l'axe. » 

La réception au Vatican 
Cité du Vatican 13. — Pie XI a reçu 

en audience particulière M Chamberlain 
et lord Halifax 

Les ministres britanniques sont arri­
ves au Vatican a 11 n ôô sur la place 
Saint-Pierre Une foule de cuneux sta­
tionnait aux abords de l'Arc des Cloches 
par où le cortège présidentiel a pénétré 
dans la Cite 

Un soleil radieux taisait oublier le 
temps maussade de ces jours derniers 
M. Chamberlain ne s s u i t cependant pas 
sépare de son parap.uie 

En arrivant dans la salle Clémentine, 
les ministres britanniques ont été salués 
par un formidable • nourrah » pousse par 
plusieurs centaines d élevés des séminai­
res anglais de Rome 

kl. Chamberlain et lord Halifax ont 
ete ensuite solennellement introduits 
auprès du Pape, qui les attendait dans 
sa bibliothèque privée 

L'entretien 
Cite du Vatican — L «Osservatore 

Rotnano • publie ut note officielle sui­
vante : 

Le Saint-Pêre a accueilli avec beau­
coup de gratitude S E Chamberlain et 
S E. lord Halifax qui étaient accompa­
gnes de 3 E Osborne. ministre dé 
Grande-Bretagne prés le Saint-Siège II 
leur a adressé des expressions aimable» 
de salut et de satisfaction Dour leur 
visita. 

Sa Sainteté i est particulièrement inté­
ressée aux nouvelles de l'auguste famille 
des souverains d Angieierr* et a expri­
me des voeux particuliers pour leur pros­
périté et pour celle du grand Empire 
britannique au Min duquel vivent tant 
de catholiques 

Dans le cours des entretiens, diffé­
rente points concernant les rapporta 
entre le Saint-Siège et l'Angleterre ont 
été examinées et l'on constate avec sa­
tisfaction les bons et heureux rapports 
existant actuellement 

M. Chamberlain et Lord Halifax 
s'entretiennent avec Mfr Pacelli 
Après cette audience qui a été très 

cordiale et a dure trente minute», lés 
autres membres de la mission britanni­
que ont été présentes au souverain pon­
tife, puis lé cortège otficlel a quitté lés 
appartements pontificaux pour se ren­
dre auprès du cardinal Pacelli. secrétaire 
dEiat 

Les nommes d Etat britanniques se 
sont entretenus avec le cardinal put* 
ont quitte le Vatican dans les automo­
biles pontilicales qui les avaient amenés 
pour se rendre a la légation de Grande-
Bretagne pies le Saint-Siège, ou un 

' déjeuner est offert par le ministre. 
Le cardinal Pacelli a rendu à M Cham-

oerlain et lord Halifax, a cette légation. 
la visite que les ministres britanniques 
ont faite au pape ce matin 

A l'Académie britannique 
des Beaux-Arts 

Rome. 13 - Après lé déjeuner qui a 
été offert à la légation de Grande-Bre­
tagne prêt le Saint-Siège et auquel assis­
taient en plus du cardinal Eugenio Pa­
celli et du cardinal Ouiaeppe Pusardo 
qui avait représenté le baint-3iege aux 
lète» du couronnement de Georges VI: 
Mgr Tard.ni et Mgr Montlnl. dé la 
secrétarie d'Etat les ministres anglais 
sont ailes «sitar 1 académie britanni­
que des Beaux Arts. 

Accompagnes du directeur. M Cham­
berlain et lord Halifax ont fait lé tour 
des salles et des ateliers de l'académie. 
à laquelle vient d être ajoutée une nou­
velle aile qui sera mnueurée officielle­
ment dans quelques Jours 

MM. Poncet et Phillips 
reçus à l'ambassade d'Angleterre 

Rome. 13 - M Anare-Pranoot» Pon­
cet. ambassadeur de Francs, a été reçu 
a 10 n 30 par lord Halifax a l'ambassade 
d'Angleterre 

D'autre part, lord Halifax a reçu 
l'ambassade d'Angleterre M William 
Phillips ambassadeur des Etats-Unis 

L'ambassadeur d'Allemagne 
au Palais Chigi 

Rome 13 — M von Macxensen 
ambassadeur d'Allemagne a été reçu 
ce matin, au Palais Chlgl. par le comte 
Ciano ministre des Affaires étrangères 

Départ pour Berlin 
de l'ambassadeur d'Allemagne 

à Londres 
Londres 13 — M von Dirksen. ambas­

sadeur du Relch a Londres est parti 
pour l'Allemagne d'où il ne reviendra 
que dans quelques jours 

M. Chamberlain et Lord Halifax 
visitent l'exposition 
du minerai italien 

Rome 13 — M Chamberlain et lord 
Halifax ont visite cet après-midi, l'expo­
sition du minerai italien, sous la conduite 
de M Achille Starace secrétaire du parti 
lord Penh et le haut personnel de l'«m 
bassade accompagnaient les ministre» 
dans leur visite 

Plus tard, une brillante réception a été 
offerte dans les salons historiques du 
Palais des Conservateurs au Capltole. par 
le prince Pletro Colons, gouverneur de 
Rome 

Une fouie de personnalités romaines 
y assistait 

Le raisnnaîqiif officiel est publié 
Renie. 13 — Contrairement a ce que 

l'en avait pense tout d'abord, le com­
muniqué officiel sur tes convention» 
antM*UHénnr* vient delre publié 

Une déclaration de M. Chamberlain 
Rome 13 — D après le correspondan 

Je I Agence Reuter on n'escompterait 

MMiena panai ........ 
on croit qu'il an fera une demain matin 
à l'ambassade d'Angleterre. 

Il n'y a eu aucun nouveau contact 
politique au cours de la journée 
Rome. 13. — Il se confirme qu'il n'y a 

eu aucun contact politique, aujourd'hui 
pas plus au Palais de Venise. M. Mussoli­
ni était d'ailleurs parti dé Rome pour 
faire un peu de ski. qu'au Palais Clngi 

Les ministres britanniques ont consa­
cré leur journée à la visite au Souverain 
Pontife et à d'autres manifestations loca­
les comme la visite dé l'exposition du 
minerai et la réception au Capitale 

UNE MOBILISATION 
ITALIENNE 

EN ETHIOPIE? 

PRUDENTE RÉSERVE 
DE LA PRESSE ALLEMANDE 

Berlin. 13 — La Presse allemande 
témoigné dé réserve au sujet des entre­
tiens d'hier entre les dirigeants .britan­
niques et italiens à Rome. 

Plusieurs jouma \. cependant, enre-' 
gistrent avec une satisfaction encore 

discrète lé* indication* italiennes 
selon lesquelles un certain rapproche­
ment se serait produit entre le point de 
vue anglais et le point de vue italien. 

Rome, écrit le correspondant dans 
cette ville du « Berliner Tageblatt ». on 
croit entendre les mêmes accords dans 
la musique italienne et anglaise, mais 
on estime que seules les prochaines con­
versations montreront si un accord 
interviendra dans les actes. 

Le correspondant a Rome de ta 
« Deutsche Allgerrteine ZeitUnf » écrit : 

« Quelle que puisse étr* la forme de 
détail des revendications italiennes qui 
ont été discutées, on peut déjà constater 
qu'un accord de forme a pu Intervenir 
sur la méthode à employer pour apaiser 
ces revendications : a savoir recom­
mander des négociations » 

D'autre part, les journaux se com­
plaisent a noter l'analogie des idées 
exprimées par le fùhrer dans son allo­
cution du Jour de l'An et par le duce, 
dan* «on toast à M. Chamberlain, sur 
la nécessité pour la paix de « tenir 
compte des revendications naturelle* 
des peuples 

L'attitude dt M. Chamberlain 
est approuvée 

par l'opposition britannique 
Londres, 13. — « Les conversations 

anglo-italiennes ont été a la fois expli­
catives et exploratrices mais rien de 
plus ». 

C'est en ces terme* que lé correspon­
dant du « Times » à Rome résume les 
résultats de la visite et cette apprécia­
tion est. tous une forme ou une autre, 
celle que donne ce matin toute la Presse 
londonienne. 

Si certains organes cependant perlent 
de succès c'est expliquent-ils, que I* 
but de* conversation* ayant été une 
meilleure connaissance de* points d* vue 
réciproques, ce but a été atteint. SI 
d'autres parlent d'échec, c'est que, 
disent-ils. du coté italien on n'a • pas 
obtenu ce qu'apparemment on désirait : 
du côté britannique, on n'est pas davan­
tage arrivé à ce que l'on espérait (par­
ticulièrement a une modification d* la 
politique Italienne en Espagne) et que. 
de part et d'autre, on sa quitté donc en 
maintenant de* attitudes opposées. 

Un fait mérite d'être immédiatement 
relevé pour les indications qu'il peut 
donner sur l'avenir dé la politique inté­
rieure et extérieure anglaise et sur la 
position du gouvernement dé M. Cham­
berlain par rapport a l opinion publique 
en Grande-Bretagne : les organes qui té 
sont constamment montré» favorables a 
la politique « d'apaisement » du premier 
ministre sont loin da le désapprouver 
d'avoir fermement maintenu a Rome 
l'attitude prévue de concert avec le gou­
vernement français, et les organes de 
l'opposition cessent, provisoirement du 
moins, d attaquer la politique extérieure 
du Cabinet. 

Ainsi, s'il n'a pas. â proprement par­
ler, remporté un succès en Italie, il 
semble bien que M Chamberlain en ait 
emporté un en Orande-Bretaene même 

Quelle a été l'attitude 
de l'Allemagne ? 

Un de nos confrères parisien publie 
l'information suivante que nous ne re­
produisons qu'à litre documentaire : 

f Selon les observateurs étrangers rési­
dant a Rome, l'intransigeance dont a 
fait preuve Mussolini lui aurait été impo­
sée par Hitler 

Hitler aurait tait savoir a Mussolini 
qu au cas où l'Italie n'obtiendrait pas 
satislaction le 30 janvier. 11 ferait, au 
Reichstag une déclaration publique de 
solidarité massive italo-allemande 

» De son cote, 1 Italie devrait, jusqu au 
février rendre officielles ses revendi­

cations mais sans poser d'ultimatum 
L'Allemagne renouvellerait alors s* 

déclaration du 30 et en même temps agi­
rait puissamment a Londres par la vole 
diplomatique afin de faire localiser te 
conflit, c'est-à-dire entraîner l'Angleter­
re dans une nouvelle application de ut 
politique de non-intervention 

» Si l'Angleterre ne semblait pas dis­
posée a écouter l'Allemagne, cette der 
niere pour obtenu que la Grande-Bre­
tagne ne se joigne pas à ls France, te 
rail un marchandage avec se* revendi 
cation* coloniales l'Allemagne offrirait 
contre l'abstention anglaise labandon 
unmedia* de ses revendications colo­
niales 

» Au ca» où l'Angleterre ferait la sour­
de oreille. l'Allemagne réclamerait aus­
sitôt le retour de mutes ses colonies 

'< Simple prise de contact 
sur un pied d'égalité » 

ESTIME UN JOURNAL I T A L I E N 
Rome, 13 — Après avoir annonce ces 

derniers jours qu'on attendait les oius 
grands résultats positifs de m visite du 
ministre anglais I* presse fasciste pré­
sente, aujourd'hui, le vova*» d.- MM 
Chamberlain et Halifax comme simple 
prise de contact entre les dirigeants 
des empires Italien et britannique 
Cette note générale est particulièrement 
donnée par le « Popolo d Italie • dont 
on «ait les attache» avec >• chef du 
gouvernement italien 

t La signification de i* iencontre 
romaine, écrit ce tournai réside avant 
tout dans cette pris* de contact di late 
entre le* deux empire* aui un olan 
d'égaillé 

s La sageace de la méthode dt 
Chamberlain continue té journal 
une force dont tout la monde doit tenir 
compté en Europe et non d Europe 
1 ou te* le* tentative* pour ne pes recon­
naître cette force ont piteusement 
eenoue et doivent piteusement échoue; » 

En conclusion le * Popolo d'Italie i 
écrit : 

» En ce* jour* on a donc eu des un 
«es de contact sur de» oaaea nouvelle* 
entre deux empires si a travers 
loyales et claire* manifestation» dé 
Berlin, la confirmation d* la fécondé 
vitalité dé l'axe, «y«terne ouïssant 
indestructible de is défense dune nou­
velle paix basé* sur la hi»tic« » 

DES ARTICLES INSULTANTS 
DU «TEVERE » 

CONTRE LA FRANCE 
Home. 12 — Le « Tevere ». organe de 

combat qui a fait des violence* «t déa 
grossièretés «es arme* quotidiennes 
mauvaise foi. la '.rivl*iit* et la peur 
sétant mélangées le gouvernent comme 
le« oins bas ul»tlnrt/i peuvent «nivemer 
la plus misérable créature Et le 

Dlue maintenant que M. Chamberlain « Tevere » crache à la face de tous «a* 
^WaedaTaaoooAMlasctfé*iM»e oitojan de la Jictk» république tran-i 

Paris. 13. — Las informations, publiée* 
en Angleterre, au sujet d'une mobilisa­
tion italienne en Ethiopie et des menace* 
contre le port frencal» d* Djibouti n« 
sont pas confirmées, ni au Ministère des 
Affaires étrangères, ni au Ministère des 
Colonies, ni au Ministère de la Guerre 

L'opinion française qui garde tout son 
calme et son sang-froid se méfie, tout 
naturellement, de* rumeurs de caractère 
sensationnel qui accompagnent généra­
lement les période* dé tension interna­
tionale. 

L'information anglaise 
Londres. 13. — L'Agence « Reuter » 

publia la dépêché suivante de Djibouti : 
e Des informations reçue* lot Indi* 

quent qu* d'importante* concentration» 
de troupes italiennes ont lieu actuelle­
ment près des frontières des Somalies 
française et italienne à Mordalè. Jele 
et Sardo. près de Madele Gubo 

» Des mesure* auraient été prise* a 
la suite de la rèoeotion >1e ce* Infor­
mations 

» On précise que de nombreux indi­
gènes de la province de Harar auraient 
été enrôles dans le Coros de» Doubats 
(AsKansi. » 

APRÈS LA VISITE DU COMTE 
C1AN0 A BUDAPEST 

La Hongrie va adhérer 
au pacte anti-komintern 

Budapest. 13. — Dans un discours pro­
noncé à la sé»nce du Parti gouverne­
mental, le comte csaky ministre dés 
Affaires étrangères de Hongrie, a an­
nonce la prochaine adhésion de la Hon­
grie au pacte anti-komitern 

D'autre p»rt. l'Agence Télégraphique 
Hongroise communique : Les ministres 
d'Italie. d'Allemagne et du Japon » 
Budapest, ont rendu visite aujourd'hui 
au ministre de» Affaires étrangères de 
Hongrie Le comte Vinci, ministre d Ita­
lie, lé plu* ancien de» ministres dé» trot» 
puissances accrédités à Budapest, a In­
vité le gouvernement hongrois, au nom 
de l'Italie, de l'Allemagne et du Japon. 

adhérer au pacte anti-komitern. Le 
comte Caaky. minutr» de* Affairer 
étrangère» de Hongrie, a remercié lé* 
troi* grendes puissances de leur invita­
tion et a déclaré, que le gouvernement 
hongrois était disposé à adhérer au 
pacte Les formalités d'adhésion auront 
lieu A Budapest la «émaine prochain» 

Vive satisfaction à Rome 
Rome. 13. — La nouvelle d» la pro­

chaine adhésion de la Hongrie au pacte 
antl-komintem a été apprise à Rom» 
avec la plu» vive satisfaction. On se rap. 
pelle que lors du vovage du comte Ciano. 
Invité par lé régent Horthy. le bruit 
avait couru que le ministre de* Affaire* 
étrangères italien s'efforcerait d'obtenir 
de la Hongrie une adhésion au pacte 
anti-komintern et sa sortie de la Société 
des Nations. 

On ne dissimule pa que l'evanr la 
réalUatlon du premier objectif, on es­
père que le second pourr* être obtenu 
dans un temps relativement court 
publie un article dont le titre seul 
x France bonne pour le* crachats » indi­
que la teneur 

« Mettons les mains dans cette sate 
pressé française, écrit le * Tevere » et 
tirons en la plu» cale feuille et choins-
sons le* plus grosses saletés pour que les 
Italiens mesurent a quel point d'abjec­
tion un peuple «'est précipité quand la 

cals» il cracne premièrement sur le* 
Français qui doivent à l'Italie et exclu­
sivement à l'Italie, le salut dé leur terri­
toire alors que leur armée était plus que 
battue dans les premiers mois de la 
guerre, déjà habitués à montrer le fond 
de* culotte* à la pointe de* botte* alle­
mandes 

Le * Tevere » crache deuxièmement 
parce que les Françai* savent que Napo­
léon était italien i»ic au point de taire 
de Rome le noyau de «on empire et de 
dortner à son fils te nom de cette ville 

Il cracne encore, parce que la valeur 
de» Italien» n'a pas besoin d'être démon­
trée psr lé» journaux et que le» morts 
de Bltgny. auxquels l'infâme terre fran­
çaise pour laquelle il» sont tombés pesé 
encore plu* que tas stupides calomnies 
qui voudraient le* outrager, le témoi­
gnent aussi 

Il crache un» quatrième toit parce que 
le coq gaulois qui n aurait pa» peur de 
la louve romaine eat devenu une fable 
idiote, «an* queue, ni tête Ce coq n'est 
plu* qu'un chapon artérto-tciéreux et 
prudent qui n'a plu» de dure* que las 
articulations Le poulailler françai* e»t 
en train de devenir une niche à lapins 

Apre* d autres anémite» de ce genre 
ie directeur du t Tevere », M roletio 
interlandi. conclut : « Votl» le dernier 
motif pour cracher lur I* museau d'une 
bête àu»ki pestilentielle et aussi vile, et 
cela «uffit parce qu'à la fin les comptes 
étant bien faits, un crachat d italien 
vaut plus que le citoyen français auquel 
il est destiné et la S* République n'en 
vaut pas beaucoup » 

L'ESCROC DONALD COSTER, 
L'ARCHI-MILLIONNAIRE 

AMÉRICAIN, 
A ÉTÉ EN RELATIONS 

AVEC MUSSOLINI 
New-York 13 — Le « New-York 

World Teiegrag » rapporte les propos 
d un avocat new-vorkais. M Nathanie! 
Holzer. aux dires duquel Philip Eusira 
alias Donald Costét. l'àrchi-mllilonnaire 
escroc, dont on se rappelle le retentis 
i.ant suicide et qu'il connaissait person­
nellement, aurait été. pendant longtemps 
« en relations amicales avec Mussolini » 

Ce journal ajoute que M. Nathanlél 
Holser • déclaré à l'avocat général charge 
d'in»truir» l'affaire Musica Coster. que 
celui-ci aurait négocié, quelque temps 
avant que fussent découvertes ses mani­
pulations financière», avec de» représen 
tants de Rome la vente Illégale d'armes 
et de munitions à l'Italie Ces armes de 
valant être débarquées dans un port 
africain d'où elles auraient été envoyées 
aux armées du général Franco 

Toujours selon ce tournai l'avocat se-
nrral aurait communiqué ers renseigne­
ments à Washington aux fins d'enquête 
M. Nathanlél Holzer déclara encore que 
les Musica d'Amérique envoyaient des 
fonds depuis plusieurs année* en Italie 

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE VALENCIENNES 

L'audience d'hier a été consacrée 
à des faits de grève 
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UN INCIDENT A MOTIVÉ L'ARRESTATION IMMEDIATE 
DE M. PATOU. SECRÉTAIRE 

DE L'UNION LOCALE DE VALENCIENNES 
L'audience d'hier au Tribunal correc­

tionnel de Vaieneicnnes a été exclusive­
ment consacra* à des laite de grèv» et 
ail* a'est poursuivie tard dans la aolréè. 
Elle a été présidée par M. Chardon, 
vice-président du Tribunal. Le siège du 
ministère public était occupé par M. 
Potier, substitut du Procureur. 

De nombreux dirigeants da syndicats 
comparaissaient au cours dé cette au­
dience, qui fut marquée par un Incident 
que sanctionna l'arrestation de M. Mau­
rice Patou, secrétaire dé l'Union Locale 
de Valenciennee. qui fut. sur-le-champ, 
condamné à un Jour da prison. M. Patou, 
inculpé par ailleurs dans une affaire 
d'entraves à la liberté du travail, devait 
ensuite et par surcroît récolter trois mois 
d'emprisonnement. 

AUX MINES « E CRETIN 
Joseph Carin, 16 ans, délègue mineur 

aux Mines de Crespln, et Arthur Chemi-
net, 28 ans. sont poursuivis pour en­
trave» à la liberté du travail et coups 
volontaires a M. Saudoyer, mutilé du 
travail. Carin est condamné à î mois 
et demi de prison et Chemlnet à an mois. 

Saudoyer 'obtient 1.500 fr. de dom­
mages-intérêts. 

Inculpés dans une autre affaire d'en­
traves a la liberté du travail, Chcminet 
écope encore de 20 jours d'emprisonne­
ment a\ Carin de 15 jour». 

LA ORCVÈ DE LA FAÏENCERIE 
A SAINT-AMAND 

Voici un lointain écho de la (trêve des 
faïenciers dé Semt-Amand L accusation 
reproche à un ouvrier. Capron. une 
entrave à la liberté du travail. Cela s'est 
passé le 38 août M« Coptn plaide pour 
Capron, qui «'entend condamner a 18 
jour» d'emprisonnement, mat» obtient le 
bénéfice du sursis, et à 8* Ir. d'amende. 

AU CHANTIER 
DES MINES OANZ1N 

Norbert OUlon. 28 ans, originaire 
d'Abtcon. a. selon ie témoin Malaquin. 
arrêté le travail dan» 1 atelier II aurait 
dit à M. Malaquin : « et tu n* vaux pas 
on te fera arrêter de force ». 

Olllon s'explique : M* Vtrutock entend 
démontrer la bonne foi de «on client et 
amenuiser lé* faits. Un mol* d* prison 
ave* «ursi» et M fr. d'amende. 

AU CHEMIN DE FER 
A SAINT-WAAST 

Lé* fait* remontent au 24 novembre. 
Le prévenu. Albert Delmotte, 43 ans 
originaire de sameon. se trouvait parmi 
des grévistes quand sortit de l'atelier M 
Jules Boauvois. M. Béauvois déclare 
qu'il a été malmené par deux grévistes 
dont Delmotte. M* Doutrlaux fila récla­
ma 800 fr. de dommages et Intérêts pour 
M Beauvoi». 

M* Maréchal tait valoir les bon* ren­
seignement» recueillis sur Delmotte. qui 
a du reste reprit son travail à la Com­
pagnie. Un mol» de prison, 28 francs 
d'amende et 100 franc» de dommage* 
intérêts. 

A MARLY 
Rombaux François 42 ans. et Dédisse 

Léon. 33 ans, se trouvaient a la porte 
de l'usine et voulaient empêcher la sor­
tie d'un ouvrier. M Alfred Delbecq. Ce 
dernier força le passage, mais eut la 
manche d* sa gabardine arrachée oar 
Dédisse. 

M* Wormser demande t indulgence du 
Tribunal. Dédisse cet condamné à 23 
jours d'emprisonnement avec *ur»l» et 
28 fr. d'amende t Rombaux à tu tour* 
avec surti». 

UNE AFFAIRE A l'HESlAl 
Les faits se sont passés le 30 novembre 

au matin, à l'arrivée de 1 autobus qui 
transporte à Valenciennes les écoliers, 
employés, etc.. 

Jaoques Marcel se trouvait dans un 
groupe de manifestants avec notam­
ment trois femmes, qui «ont avec lui 
sur le banc de» prévenus ' Mmi>> Acic!*-
Huait 34 ans ; Marie Boussemart, 43 
ans ; Emllia Dauchez. 34 an». Cinq 
témoins viennent relater les faits : Mlle 
Duvlvler, qui voulait se rendre à son 
bureau, à Valenciennes ; Mme Paulette 
Lolez et le jeune Brasta. qui allaient a 
l'école : etc.. On les a empêche de mon­
ter dans l'autobus, on a poursuivi et 
menace Mlle Duvivier dans les rues de 
•a commune, etc.. 

M' Wormser demande l'indulgence du 
Tribunal pour les troi» femmes, qui sont 
excellemment notées dans la commune 
de Préseau. 

Troia moi» d'emprisonnement a Jac-
qué* : 18 Jour» avec sursis à Emilie Dau­
chez : • Jour» avec aurai* a Marie Bous­
semart. et g Jour» également avec sursis 
à Adèle Huart. A chacune des trois 
femmes 23 fr. d'amende. 

,_ET UNE AUTRE 
Un retrouve Marcel Jacques dans un* 

affaire plu» grave, où 11 n est pas seule­
ment question d'entrave* à la liberté du 
travail, mais aussi d'outrages et de 
coup*. Avec lui comparait pour outrages 
aussi Marceau Pamart Us ont notam­
ment, précise l'accusation, arrêté et fait 
tomber un ouvrier. M. Bourgeois, qui «e 
rendait a son travail. Jacques outre 
l'affaire précitée dont 11 vient de répon­
dre devant le Tribunal, a déjà été con­
damné, au iébut de janvier, a 2 mois 
d'emprisonnement cour entrave» à la 
liberté du travail. 

Défenseur : M' Wofmser 
Pamart Marceau est condamné a 40 

Jours de prison avec sursis et Marcel 
Jacques a 4 mois et eonfueion avec les 
précédentes condamnations 

DANS LE TRAMWAY 
A WAVKKCHAIN-BOUS-UENAIN 

Bavonne Jean. 33 ans, et Vantroyenne 
Alfred. 43 ans, à Valenciennes. sont 
montés dans le tramway à Denain et. 
dit un témoin. M. Abel Beyiard. il* ont 
interrogé les voyageurs pour connaître 
les ouvriers se rendant à ITJsln* Cail. a 
Denain. M. Bevlard »e plaint surtout 
que le lendemain, dan* ce même tram­
way et à Wavrechain encore, il ait été 
molesté par un groupe de manifestant» 
Bayon et Dantroyenne affirmant qu'Us 
ne «e trouvaient pa» dan» I* groupé qui 
attaqua M. Beyiard. Celui-ci ne peut le 
préciser ; M. André Leclercq. chef de 

train, non plus. Défenseur : M* Wormser 
Deux moi* de prison avec curai* et 

80 fr. d'amende à Bayon : 10 Jour» avec 
earxit à Vantroyenne 

Un incident d'audience 
M. PATOU. SECRETAIRE DE L'UNION 

LOCALE DE VALENCIENNES, 
EST ARRÊTS, DANS LA SALLE 
La déposition de M. Abel «eylard, 

témoin dans l'affaire dé Wavrechain 
que nous venons de relater, a été m»r-
quée par un vif incident. 

Parmi le public qui écoutait, houleux 
ce témoignage, une personne lança une 
épithete injurieuse à l'endroit d. M. Bey­
iard. L'interrupteur fut aussitôt arrêté 
sur ordre dé M. le président Chardon et 
amené à la barre. C'était M. Maurice 
Patou. secrétaire de l'Union Locale des 
Syndicat» de vslencienne». qui fut 
immédiatement condamné et «an» autres 
explications à un jour d'emprisonne­
ment. 

M. le président Chardon ordonnant 
que l'arrestation de M. Patou soit main­
tenue, M* Wormser intervint : mais 
l'affair* menace de prendre encore un 
plus regrettable développement, car le 
Tribunal estime que l'attitude de M. 
Patou peut être considérée comme 
outrageante et que le ministère public 
pourrait prendra des réquisitions. 

L'Incident finalement s'apaise. M. le 
président Chardon déclare que le Tri­
bunal n'a pas voulu « dramatiser 
l'affaire », mais M. Patou reat* en état 
d'arrestation pour subir 24 heures d em­
prisonnement. 

M. Patou. cependant, ne quittera pas 
la salle malgré son escorte de gendarmes, 
car U doit comparaltr* ultérieurement 
pour faits de grève* 

A L'USINE DER VAUX 
A VIEUX-CONDE 

Xavier Combler, 34 ans, ancien délé­
gué ; Fasciaux Marcel. 33 an*, et Oder-
wald Georges. 86 ans, répondent du délit 
d'entrave* à la liberté du travail. C est 
un ouvrier de l'u»ine. M. Harunan. qui 
se porte partie civile. Les trois prévenus 
l'ont, dit-il. empêché de reprendre «on 
travail, il a été expulsé et Injurié a la 
sortie de l'usine. 

M* Vlnitock représente Combler qui. 
malade, n'a pu se présenter à l'audience 
et qui exprime de vif» regrets pour l'acte 
auquel il a été entraîné. M' Wormser 
plaide pour les deux autre* gréviste» 
qui. eux. nient lé* faits. 

Xavier Combler est condamné a un 
mois dé prison, mais il obtient le aursis. 
Fasciaux écope de 20 Jour» d'emprison­
nement l Oderwald. de 8 Jours. M. Hart-
man. partie civile par l'organe dé M' 
FUpo obtient 180 fr. da dommages-inté­
rêts 
DEUX MILITANTS RESPONSABLES 

CONDAMNES 
M. PATOU A TROIS MOIS 
M. 8TRADY A UN MOIS 

M. Patou. dont nous avons plus nsut 
relaté l'aventure, est ramené à la barre. 
Le secrétaire dé l'Union Locale de* Syn­
dicat* de Valenciennes. qui eat aussi la 
dirigeant d importante* organisation* de 
la région valenciennoise, a pour co­
ïnculpé M. Strady militant également 
et .secrétaire à Qulévrechain. 

MM. Patou et atrady Marlu* «ont 
inculpé» d'entraves à la liberté du tra­
vail. L'accusation leur reproche d être 
entre à deux reprises dans l'Usine Bar-
bler-Bcnard. à Quiévrechain. pour fane 
cesser le travail et ravoir fait sortir les 
ouvriers tous menaces. 

L'un et l'autre expliquent longuement 
leur attitude : « Bien souvent, dit no­
tamment M Patou. les autorités ont fait 
appel a nous pour obtenir le calme et 
faire régner l'ordre a a n s des usines ou 
des manifestations Notre intervention a 
l'usine de Quiévrechain a certainement 
évite aussi de rgrcttables incidents. Nous 
avons accompli notre rôle de responsa­
bles ». 

On entend un témoin. M. Schill. qui 
relate les circonstance» dans lesquelles 
MM. Patou et Btrady vinrent dans l'usine 
et l'action qu'ils y menèrent. 

M. le substitut Potier, dans son réquisi-
toir. s'attache a montrer que la préven­
tion est établie et il demande au tnbunai 
de considérer que l'on aurait pu poursui­
vre Patou et Strady pour un certain nom­
bre de faits analogues r. ceux dont l'usine 
Barbier-Benard fut le théâtre. 

Me Wormser entend prouver au con­
traire qu'il n'y a pas eu entraves à la 
liberté du travail, et il demande la relaxe 
de ses clients. 

Lé tribunal condamne Maurice Patou 
a trois mois d'emprisonnement et Marius 
Strady à un mois. 

A là »ortie de M. Patou. que les gen­
darmes conduisent à la maison d'arrêt, 
où il doit effectuer la peine d'un jour 
de prison, précédemment prononcée, une 
grande partie du public fait escorte au 
prisonnier en manifestant en sa faveur. 

Nous donnerons dans notre prochain 
numéro la suite de 1 audience qui s'est 
poursuivie tard dans la soirée 

QUATRE SŒURS 
TOTALISENT 373 ANS 

(SUITE Og LA PREMItRS PAGE) 

Quatre nonagénaires 
Le* année* se sont ajoutée* aux an­

nées et lhUtolre de* quatre soeurs de 
Morcourt se continue toujours, Elles ont 
toutes et fort allègrement dépassé la 
nonantaine et. en totalisant 371 année* 
à quatre, elles ont certainement établi 
un record unique en son genre. Euphro-
sine. Mme veuve ViUain, a 07 an* ; 
Claire. Mme veuve Camus, a 94 ans ; 
Julia, Mme Tottet. a te an*. Toutes 
trois demeurant dan* leur village nais! 
de Morcourt. Isabelle, devenue Mme Ti-
reiie. a seule, quitte le pays pour se pla­
cer à Paris, et c'est dan* la capitale 
qu'elle jouit en pleine quiétude d'une re­
traité bien gagnée ; elle a 90 ans. 

Mme vèuvt Vtllain est la seule des 
quatre soeur* qui soit à -la tété d'un* 
grande famille, une fort belle famille 
qui a* compose de sa fuie Mme Dezé-
tagè. une femme d'un admirable dé­
vouement, ses petits-fils, cultivateurs à 
Villera-Ouislain. ou Hs Jouissent d'une 
estimé - très méritée et cinq pctits-
«ntanta 

Petites querelles, frande affection 
Le tourbillon de la vie a disperse les 

quatre soeurs, de même que quelques 
autres raisons aussi qui prouvent qu'il 
n'est pas seulement du privilège des 
Jeune» d'avoir la tête près du oonnet. 

Le jour où nous sommés allés à Mor­
court. nous avions peut-être l'espoir 
d'assister au spectacle attendrissant dé 
nos bonnes vieille» assemblées et évo­
quant, avec des mou désuets, de loin­
tain» souvenirs, de bons souvenirs. 
« Vous souvenez-vous Phrosine ?... Rap­
pelez-vous Claire... » 

La sagesse n'est pas toujours, quoi 
qu'en aient dit les sages, le privilège des 
an». La discorde règne en ce moment 
entré le* quatre sœur* nonagénaire», d* 
mesquines querelles les ont divisées, des 
querelles comme on peut en avoir à set 
âge où l'on ne distrait ses loisirs qu'en 
mâchant et remâchant la même idée : 
de* colères qui montent vite et s'ou­
blient encore plus vite. 

On n'en est pa* moins bonnes amies 

« Une jeunesse de 85 printemps » 
Surgissant en plein conflit nous n'au­

rions pas eu la tâche facile s'il n'y avait 
eu Mme Dezétage. l'ange gardien de la 
maison. Mme Dezétage demeure avec 
sa mère Mme ViUain. dans la grande 
ferme de Morcourt. Dépuis un mois. 
Mme Claire Camus, ayant quitté sa 
maisonnette, loge aussi dan» là ferme, 
dont elle occupe une chambre. 

Le jour ou nou* nous tomme* pré­
senté. Mme Vlliain s'était levée de fort 
méchant* humeur et il aurait fallu la 
ribambelle de se» petits et arrière-petits-
enfant» pour la dérider Mme Dezétage 
nou* conduisit auprès de Mme Camus, 
une exquise bonne vieille comme il s'en 
trouve dan* lé» plu* belles histoires à 
l'usage des enfant*. Mme Camus qu) a 
encore, comme se» soeurs, bon pied et 
bon œil. entendit nou» prouver qu'elle 
avait au**l bonne mémoire et durant 
une heure nou* entendîmes lés histoi­
res »urannée* et charmante» de l'en-
fance et de la vie des quatre «oeur» de 
Morcourt Mme C»mu» ne nou» épargna 
pa» non plus se» confidence» intimes. 
lé* * gravé* » démêlé* familiaux, puis 
elle nou» parla de »on pay» détruit pen­
dant la dernière guerre, de «e» amies 
enfin, notamment d'un* roisine qui eat 
morte il y a quelque temps. 

— EU* e*t morte jeune, précua-t-eile 
elle n'avait pa* quatre-vingt cinq an*. 

Petites disputes, grande amitié 
Nous eûmes d'abondants détail» sur 

la cadette de la famille. Mme Tirelié, 
« la parisienne ». qui a «ervl dan» un* 
grande maison, a fait quelque* écono­
mie» et « vit maintenant de »e* ren­
te» ». « Bile demeure rue Lhomond. ra­
conte Mm* Camus, mal» rapràs-mldi on 
la trouve rarement ches elle Sa con­
cierge a dit à une de me* amie* qui 
était allée la voir que tous les jours 
après-midi «11* faisait »a petite prome­
nade. » 

Le* eonfldence» furent plu» réservées 
sur Mme Tottet. qui demeure au»si à 
Morcourt : en ce qui concerne Mme 
ViUain. Mme Camus se contenta de 
nous dire : « Elle a un caractère assez 
vif. Etant jeune» fille*, nous n» nous 
entendions pas déjà beaucoup » 

Mais il faut croire que les mésenten­
te* entre nonagénaires ne (ont pas 
acerbes A peine Mme Camu* avait-elle 
goûté à un* succulent* flamlche au po­
tiron qu'avait confectionnée Mme Dezé­
tage. que s'adressant à celle-ci : « Ça 
c'est de la bonne tarte, c'est Eupnrosine 
qui va être contehte d'en manger. Elle 
raffole d* ça. » 

AUons. les conflit» ne sont pa» bien 
graves entre nos sœurs de Morcourt. et 
il est même à croire que lorsque l'on a 
dépassé la nonantaine ce sont la* peti­
tes disputes qui entretiennent l'amitié. 
Klles n'empêcheront pa* en tout ca» no* 
bonne* vieille* de vivr* longtemp* en­
core et nous irons san» doute le* revoir 
dans quelque* années, pour fêt«r la pre­
mière centenair* — L. B. 

E C H O S i , ._J , 
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Etat du nuageux Assez beau. 

CONVENTION COLLECTIVE 
DE TRAVAIL 

I N D U S T R I E OC LA B R O D E R I E 
DE L ' A R R O N D I S S E M E N T 

D E O A M B R A I 

Par arrêté du 13 décembre 1K38. publié 
au « Journal Officiel » du 16 décembre 
1938. les dispositions de la convention 
collective de travail, intervenue le 
8 octobre 1937 (une annexe), concernant 
l'Industrie de la Broderie de l'arrondis­
sement de Cambrai, ont été rendues 
obligatoires pour tous les employeurs et 
employés des profession» et région* com­
prîtes dans le champ d application de 
ladite convention. 

Toutefois, l'attention des intéressé» a 
été attirée sur la nécessité de rédiger un 
additif en vue : ' 

1" De compléter les dispositions rela­
tives a l'organisation de l'apprentissage . 

2" De modifier l'alinéa 2 de l'article Î4 
dan» le sens indiqué par le l ie Section 
Professionnelle du Conseil National Eco­
nomique 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s'amuser 
• n f a m i l l e . . . 

Arithmographie 
L'arithmographte est une application 

du lofogriphe. mais plus facile A dé­
chiffrer que oelui-ci. car outre i» des­
cription des mots on donne aussi à 
l'aide d* chiffre* la place de chacune 
de» lettrée de ce» mots par rapport aa 
rang des lettres du mot générateur. 

Voici notre problème d'aujourd'hui : 
Etant donné un mot de 7 lettres 

1 2 3 4 5 6 7 
devine» quel est c* mot cachant qu'avee 
le* lettre» 
3456 on forme une rivière d'Allemagne. 

magne. 
1237 un* capitale 

34157 un prénom féminin 
456 un département français. 
467 un quadrupède. 
125 un monarque 

17647 «on épouse 
345 un mois. 

62134 un opéra. 
2137 un arbre. 

Vous trouverez la réponse 
plus loin 

LE DRAME 
DANS UNE FERME 

PRÈS ^ALBERT 
ISUITS D t LA PREMIERE PACE) 

Le Polonais s'aigrit dé cette résistan­
ce et aurait, parait-il. proféré des mena­
ce* de mort, non seulement contre sa 
patronne mais contre M Oouillèux et 
son enfant. Récemment, pendant les 
Brands froids. M Oouillèux Installa son 
domestique dans une chambre du pre­
mier étage. Cette situation ne fut pas 
-ans inquiéter Mme Oouillèux. mais elle 
évita de rester avec le Polonais. 

Cependant, hier matin, ce dernier de­
vait aller prendre une leçon de conduite 
d automobile à Amiens. Il avait demandé 
qu'on lui servit son repas avant midi, 
de façon a pouvoir prendre l'autobus 

La drame 
V*rs i l h. 48. la cultivatrice lui »ervlt 

a manger dans la i>etite cui»ine dé la 
ferme. M. Gouilleux était parti aux 
champs et ne devait rentrer que vers 
12 h. 15. Wèsnicki se trouvant seul avec 
Mme oouillèux se montra, une fols de 
plu», très pressant et il fit montre d'une 
insistance telle qu'a un certain moment 
Mme Gouilleux quitta la cuisine et •'en­
fuit dans la chambre a éouchèr 

Sous l'empiré de la fraveur elle s'em­
para du fusil de chasse de son père. 

L'arme était chargée Le Polonais auj 
avait suivi sa patronné au moment «6 
elle «'enfuyait, revint dans la cuisine. 
Il s'v trouvait lorsque Mm* Oouillèux 
revint à son tour H lui tournait 1» dos. 
San» hésitation aucune. Mme Oouillèux 
tira un premier coup de feu d'une dis­
tance d'un mètre cinquante. Le Polonais 
atteint dan» le do» «'écroula comme une 
masse. Il avait été tué sur lé coup La 
cultivatrice tira encore un coup de fusil, 
mais la charge alla s'écraser contre 1* 
mur. puis elle revint dan» la chambre à 
coucher, rechargea l'arme avec l'inten­
tion dé se suicider Au moment où elle 
allait tirer, «urgit M Oouillèux qui avait 
entendu le» deux premières détonation» 
et qui. alarmé, venait voir ce qui s* 
passait. 

L'enquête 
Vovant ca femme l'arm» aux matna. 1J 

réussit à détourner le nisi] mai» au 
même moment un coup partit et la dé­
charge se perdit danr le plarond. La 
gendarmerie d'Albert oui avait été pré­
venue, ce rendit sur place où arriva peu 
après le capitaine Wallé. commandant 
la gendarmerie dé Péronne. L'enquête 
commença aussitôt. 

Le* époux Gouilleux furent interrogés 
tour à tour Mme Oouillèux relata la 
•cène que l'on vient dé dire, ajoutant 
qu'aile avait tiré sou* l'empire 4a la 
frayeur et pour mettre fin à une «ltua-
tlon qu'elle ne pouvait plus supporter. 
Le mari, interrogé à ion tour, se borna 
a relater son Intervention finale. 

Au début de l'après-midi. 1» Parquet 
de Péronne composé de MM Thlvenr. 
procureur de la République. Darré. Jue* 
d'instruction se rendit & Ovillers-la-
Boi9*elle II procéda à de nombreuses 
constatations et interrogea une fols en­
core M Gouilleux et sa femme. Leurs 
déclarations ne varièrent pas de celles 
qu'ils avaient faites le matin Lé docteur 
Leforestler. médecin légiste de Péronn*. 
examina lé corp* de Wemicki. pui* 11 
précéda a lautopile du cadavre. La mort 
avait été instantanée, comme nous 
lavons dit ci-dessus, la charge faltant 
balle avait sectionné l'aorte et avait 
brisé la colonne vertébrale. Le corps a 
été dépose a la mairie d'Ovillers-la-Bois-
eelle. cependant au* la femme Oouillèux 
était conduite * Péronne. 

Après un nouvel interrogatoire, M. 
Dorrc juge d'instruction, a, fait écrouer 
Mme Oouillèux. 

- • < * . 

Après les perquisitions 
aux locaux 

(Je Fex-Loterie 
des i Régions Libérées 

Lille 

mmm 

i DÈDË ET OOUDOU - LES JUMEAUX FACETIEUX 

Nous avons rendu compte hier des 
opérations judiciaire* qui ont été entre-

i prîtes trois jours durant a Lille, dans 
les bureaux de l'ex-Loteri* des Régions 
Libérées, â la suite d'un* plainte con­
tre X... ayant motivé de la part du Par­
quet de Lille louverture d'une Infor­
mation pour détournements de fonds et 
abus de confiance. 

On sait qu'une énorme quantité de 
documents (pièce* comptables, talons 
de billets, livres de comptabilité, corres­
pondance, etc..) ont été sauts et que 
cet. document* seront cousu* aux 
experts que M. Le Poyer, juge d'instruc­
tion, chargé de l'affaire, n* manquera 
p*« de désigner d'urgence 

U s'agit la d'un travail considérable. 
le déménagement de ces documents 
ayant nécessité le chargement d* deux 
camion» 

Il est vraisemblable qu* l'affaire mar­
quera un temps d'arrêt pendant une 
période d une durée indéterminée, mais 
as»e* longue. 

Il n'appartient, en effet, qu'aux 
experts d'établir de quelle nature en­
raient les irrégularités administratives 
qui sont a la base de la plainte éma­
nant, comme on le tait, de M 1* Minis­
tre de* Finance*. 

Le* douitrt saisis aux bureaux de 
Pari». 17. rue Miromesnil »ont arrivés 
à Lille, et ont grossi le tas recueilli hier. 
rue des Pont»-de-Comin*a. 

Le» experts seront au nombre de 
troi» : deux de Pari* «t un de LUI*. 

M. Le Foyer juge d'iimtruotion a 
Lille, entendra tout d'tbord. dan» «on 
cabinet. M. Knaaft. inspecteur de» fi­
nance*, rédacteur du rapport qui est a 
l'Origine de la plainte Cette audition 
aura lieu dan» l* courant d* la semaine 
prochaine. 

M, Loul* Broder» délégué a la pro­
pagande de ! ex-Loterie des Mejen* 
Libérée* s'est prétènté hier matin de­
vant le juge inatructéur. lequel, faute 
d'éléments d'information suffisant» a. 
pour l'heure réfuté de l'entendre 

Le travail a repris dans les bureaux 
de la rue des Ponts-de-Cominea, à T J , L T. 
où continu* de s'effectuer ta *-
nemant des billet* de la Lote* 
nale. 

M. Le Forer, jug* dinttnjctloa a 
d'ailleurs rendu la clef du cotTre-fort a 
l'un de* dirigeant» du CoSSiM d'Action 
Economique et Sociale du Nord et de 
l'JEst (C.AJI.K.) et U n'y a -
attendre te " 

'SXS: 
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